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Re-découverte de l’Aven du Prével(suite) 
Jacques Sanna  

 
Dimanche 21 janvier 2018, Henri, Maurice, Justin et moi, sommes de retour au lieu où 
s’ouvre l’Aven du Prével. 
 

Sur la zone où se garent les spéléos qui viennent visiter l’Aven de la Buse ou la Grotte de la 
Barbette ou l’Aven Estevan, se trouvent plusieurs véhicules. Une équipe de spéléos du 
MASC(Montélimar) sont là avec des enfants pour une initiation à Estevan. 
 

Le matériel est sorti et enfilé. Justin a oublié son baudrier. Je lui en concocte 1 de fortune 
avec une ceinture et une sangle. Il devra supporter les douleurs liées à l’inconfort de ce 

bidouillage… 
 

   
Baudrier bricolé pour Justin – Photos Henri 

 

A 11h00 nous sommes à l’entrée et dans la bonne humeur je commence à équiper le puits 

d’entrée, Maurice et Justin fignolent leurs harnachements. 
 

   
Photos Henri 
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Au bas du puits Henri me rejoint et plante 1 spit manquant pour assurer le bon équipement 
suivant. 

Nous sommes dans la salle basse et nous allons chercher le P.17 qui donne accès au fond de 
la cavité.  

Je pars dans le laminoir à gauche et, au bout d’une vingtaines de mètres de reptation, je 
n’aperçois pas la continuation.  
Maurice y va aussi mais bloque à la 1ère étroiture. 

 

 
Maurice dans le laminoir  

  
Justin s’enfile à son tour. Passe le laminoir, monte au sommet d’une diaclase concrétionnée, 
redescend et, après être sorti du laminoir par la gauche, revient nous rejoindre dans la salle 

basse. Il a fait une boucle sans avoir localisé le fameux P.17.  
Je ne décourage pas et, ayant à l’esprit la topographie, je suis sûr que nous avons loupé 

quelque chose. Je repars dans le laminoir, Justin me suit et me dit par où il est passé.  
Nous regravissons le couloir remontant, et en haut, rien !! 

Je ne comprends pas où nous avons pu rater le puits. Je redescends calmement en regardant 
tous les coins et, en passant la tête dans une lucarne, je découvre le P.17. 
Nous appelons nos collègues que je vais rencontrer pour prendre les kits. 

 

     
Maurice dans la diaclase concrétionnée ---------------------Henri dos à la lucarne où s’amorce le P.17 –  

- Photos Henri et Justin -  
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J’équipe le départ du puits et, 4 mètres plus bas, je ne vois qu’un spit au démarrage de la 

verticale. Il est mis dans une coulée de calcite creusée et sort de 2mm. Pour plus de sécurité, 
Je décide d’en mettre un autre plus bas, dans la roche. 

 

 
Pose d’un spit à – 4 dans le P.17 – Photo Henri 

  

Chose faite. Le puits est descendu et mes amis me rejoignent. Nous sommes en haut d’un 
grand éboulis de blocs instables et recouverts d’argile et de moldmich(désagrégation de la 

roche). La pente devient de + en + raide. 
 

   
Maurice en haut du P.17 -------------------------------------- > et Henri en bas  
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Nous amorçons une descente dans les blocs, mais tout bouge, ça glisse, ça devient 

plongeant, dangereux. Nous renonçons car c’est trop risqué.  
Le mieux serait de descendre en équipant une voie contre paroi à droite, où la roche est saine 

et en évoluant sur corde. Ainsi, nous pourrons continuer à descendre vers le fond de la 
cavité. 
C’est ce que nous ferons lors de la prochaine sortie qui est décidée pour le vendredi 26 

janvier. Nous avons passé 6 heures sous terre. 
 

 
Topo prélevée sur « Les cavités majeures de Méjannes le Clap tome 2 » 

Le point rouge indique l’arrêt de la sortie. 
 

 
Beaucoup d’os sont pris dans la calcite au sol du laminoir. 


